
omza^raé» Ju cabarel icr s» dir igèrent vc-* 
la '"..il. -. 

Au morne**: où les troi« IssUmes pénétra ient dan* 
ie, bt:rce..ix, iN • perçurent un individu qui, a v e 
toute lagi l i l d'un s inge, pjv«»,t!"Ia fu;t<- «a pas
sant il t , r : x i '.. t.,. .t.,* de K N ( ! r , fpn^re» , n 
......... rer» :. rue Vert,., s i toé à quatre sastre» du 

- a / n t - se m iv.it ù la p o u r r a i s du fugitif 
t en I air Je nombreux coups de rove rei alin 
• ' l'évei!. Profitant de i'. tte circonstance 

maffai+r-ur qni s'était dissimulé derrière 
! • • ; lu fuit • à «on tour. Le t r u i t des deto-

ivait att iré l 'attention d'.iut.rrs agent" ,11 
patrouil le dans le quar t i er ; avec l'aide de ceux-ci 

il H la recherche d ^ malfaiteur». Déjà on 
1 U de retrouver leur-; traces- quand urî pr D 

pins t.-r,', ver trois heures, les agents de po :!ce 
I'.•: rîdrl f t Lepem qui étaient sur la Grande-Place, 
virent un individu icxirir à fend de train de Jour 
eô lé . Comme il s'arrêtait «oTilinn à leur vue 
pour prendre la direction d c la rue C a m o t , Ici deux 

• claxi'èrent à sa poursuite en tirant .1™ 
u u p , de feu et aux tris d'-: «Arrêtez- le !» 11 cs-
s .ya d'écliepper à la police e n s'eiigageaut dans la 
ruo de Orpheline, mais a ce moment les aji1 nt« 
Hix et Léman qui arrivaient en sen.-s inverse, par la 
rue d'Havre, furent assez heureux pour arrêter le 
malfaiteur. Il fut aussitôt conduit à la permanence 
centrale. 

Ainsi que nous le disons plus haut , c'est grâce 
aux agent* Watte l et Valcke, ainsi qu'a. M. Warhem 
que les voleur* ont échoué dans leur tentat ive . Leur 
coup avait é té très bien prépare; déjà un pcim.ro 
e( uni armoire avaient été fracturer»; e t les malfai
t e u r ' avaient fait m»in-ba*e sur tous les objets do 

médailles, objets d'art sans oublier la tas -
uni,, liant l'argent. Il y avait là, ùit-ou, pour 
à cinq mille francs de valeurs. 

Aucune tra <• d'effraction n'a été re levée; pour 
r o luire à linUirieur du gymnase Un sont passés 

• petit vasistas qui a servi à la fuito de l'un 
la bande. 

Vendredi mutin, M. Spéneox, commissaire de po-
liec du 3c arrondissement a procédé à l'in'erroga-
(.oir.i du malfaiteur arrêté. C'est un Roubai^ien, 
Pierie Lefère, il est âgé do 19 ans, se <lit garçon 

er et habite la rue de Tourcoing, à Roubaix . 
l.cfère a été impliqué antérieure ment dans |. H vols 
de cuivre do Itoubaix ; il a comparu devant le tri
bune! correctionnel de Lil le , mam il n'en est t iré 
av. c la loi Bére. iger. 

L'. nquête <ie police a permis de recueillir de pré-
ci euxe» indications qui permettront de met tre le» 
deux autres c o m p l i c e en état d'arrestation. 

v. tl 
quai 

.le 

LA D I S T R i n r T I O N D B S 8 K O O C R 8 AU M ' -
RKAU DK BKBNFAIKASCn. Noue recevons 

communication de la délibération suivante qui a été 
prise par l 'administration charitable dans sa séance 
du "1 mars : 

• La Oununirsitii adminjrsnstive .lu BuTeao. de Utnfiu-
• m o t ayant tu ooiinaJMftni<« tl'iui jilucard rcjsiwiu en i M Y 
tut MUJ.-C, cU décision» que verrais* ont pi t*» pla-eir à inter
préter .10 ÏO< 1 m «t, avec autant d* malvcUame qu- de 
perfidie tient à csjclarer -. 1" Que 1» numme-t rertinca-tioii» 
.il» p « po* fUr. lors de son avant donner» assemblée, 
ik»na les secours attribué» à d.s uurr>ca-s «ans aravaiJ, ont 
."< un'quanent inapiréei jwr l'ohi. ynt.«m .«ù éle • trouve 
U'..Hiiiqu»r le règlement ; 2* Que ' le le» père» efa.in.ule 
pm*a de travail «e»it traité» sur h- pied d'égaillé et ton
d e 1 1 t|s* -eouu» en rapport avec l'importnuue numérique 
,1e leur fwiiiii*, eu tenant, uumpte des ressources qu'on leur 
1-uniiait. 

1 Ule n'a ] M besoin d'ajouter que le Mare de la Vi'Je 
. ciHupleteutent étranger u n dec-sion» prises par l'a.<-
«.lubUM des adm.tnÉ.'tnitiuie et que jnmaLs ceux-ci n'.mt 
c ~ . i l . d'infliieDoer les .'urriere que le» es.ullit» du travail 
il duisrsit à «eJl«"»«r leur aesetanee. 

• KHe »'en rapporte à riiimnéne^é et au bon sens d. s 
linJnèuils pour faire juetite d'araBu odieu»e« .nskipujon». 

• La t'-unaiijsuim adjuausnrétive. • 

LK CINQrANTKNAIRJR D K 8 C R I C K - S 1 C K S — 
K I I s r i V A L LNTKKNATIONAL DV 18 MAI. — A 

•1 du cinqiiant<'na ;re ut la fondation de is 
fit» i- t.- nationale des orphéonistes u Criek-flieeM », 
.1 • fêtes comprenant un co"eour» d'orphéons et un 
graïul festiva: ir.t. rcatioiial d harmonies, dc fanfa-
r. 1 e t d'orphe-ons avec prime» en e«p»ce«i, auront 
lieu à Tourcoing, les 17, 18 ot 11> mai proohain. Tou
tes lee sociétés orphéoniquee e t instrumontalos de 
la région ont été conviées an fcotival, qui est fixé au 
dimanche IX ruai, jour dc la Pentecôte L o montant 
<!c,s primes, prix d'éloignement e t de tenue, s'élève 
,., pré*. .1. quatre mille franca, avec huit cents francs 
fournie prune principale. 

ha Ville s'„ppn"'te à recevoir d ignement les socié-
l. s qui lui feront l'honneur de répondre à Bon ap
pel. Lo Comité d'organisation rappcllo aux Prési
dants et Directeurs des société que lo délai d ' i a v 
• i .pt ion expire lo 15 avril prochain. Les adhésions, 
ainsi que les demandes de roneseignesnents do ivent 
êlrn iwln-soéos à M. le Secrétaire du festival à l 'Hô-
Ul-de-Vii le 'L Tourcoing. 

DANs! I , K S D O U A N K S . — M. Brimont, brigadier 
.'. loutvne» à la garo dc Tourcoing, v ient d'être 
nommé l ieutenant à Charneeol, direction de Be»an-
•,011. [., iKiuveau l icutennnt prendra lOoeetauiiuent 
rKMsetsjion de son nouveau peste . 

DOTATION D E LA JEL'NE&SE I>E F R A N C E . 
— I/.1 réunion qui devai t avoir lieu le 23 mars a u 
Violon d'or, place riaint-Jacquee, c*t remise à uno 
i late u l tér ieure , ; d' importantee modifications aux 
s ta tut s ont été soumises aux sections do France lo 
Mi mars. Les résultats des votes ne seront connus 
quo la semaine prochaine. Dans ces conditionn le 
Comité de Itoubaix ne pouvait qu'ajourner la réu
nion, voulant donner aux commentaires e t à la dis-
i.UNsion des s ta tut s t o u t e la clarté possible. 

U N E l-iXl-LOiSION D E GAZ R U E J A O Q U A R T . 
— D K U X O U V R I E R S Z I N G U E U R S CJRIKVr^ 
mtiN't BLKWMfciS.—Une explosion de gaz qui a fa i t 
deux v ic t imes s'est produite jeudi dans la soirée 
dans rétabl issement de l'œuvre de la gout t e de lait , 
s i tué ruo Jaoquart , 28, dans les circonstances sui
vantes : C'était vers cinq heures e t domio ; deux ou
vriers, un uingueur, Albert Pol let , âgé de 21 ans, 
demeurant rue F.udherbe, e t «on manœuvre, J u l e s 
Dujardin , âgé de 18 ans, demeurant rue de Vaim.y, 
au service de M M . Pol lot et Henry , entrepreneurs, 
rue Kaidherbe. é ta ient oceup«''S dans les locaux de 
l'œuvre dc la gout t e de lait , à la pose d'un appareil 
à chauffer le lait, quand, soudain, une forte déto
nat ion se produisit . Le ga» qui se trouvait emmaga
s iné dans l'appareil venait de faire explosion. l i es 
deux ouvriers furent assez sérieusement brûlés.Tons 
ileerx sont a t t e i n t s de brûlures de 2o e t 3e degrés à 
la ligure et aux mains. M. le docteur Debuohy leur 
a donné «es soins. L'incapacité de travail sera de dix 
a douae jour* ; e t sauf complications les sui tes no 
seront pus graves . 

CÛNïOlSFUfiSEBRiS&OBITS 
rtl^f"% c t OOTE«iww>™s de la fatniHe TETTELIN-
USJVKK q i l ( yu- „ . « , u'aui-aamt uns reçu de tettic d» 
T T Ê R ? , ^ *"''*• *% Moiï4i»ur r i ieuaidJvî î . .Jct«pu 
i r . i i r J y l . N . a..tii..j K.-iiiur ;!u ISire >u de Btirfaham-. 
v«nr u. Dems I / . j ^ . .]i.:.e OARltt , é.\-'dé à RonbacT, ie 
™ n ' j* 1 ' i • • • iJJil: •iei.x-ùrhi année, adnna.s-
tre des Scctar.ents ce notre niere la gsrfiV Krtis», sont 
prie» J 'urj -vr à h JiesM dî Convoi qu. esta çéeihK» le 
«amed: 22 .nur.... . i„ .t heures, aux Y'i'.lca, qui sero^it 

I» ut..a«! jour, a ci»i haaru, et aux Convoi et 
Strvict :-'n •.. • qci amont 'i. le lundi 24 c'.a.iii nu i«, à 
dix heurta, m l'eçi se s... et Martin, à Bcmbaix. — L'un-
samb'"e à !• n u . , a m,.it^-e'fc. me lu L'uroir. 52. 

I.'n Obit Sotenad Jn Mo s 'eru ciabré au Maits'e-Antsl 
dc fégli«« N'o.i. Dame, le Isndj 24 mars 1902, ,\ d u 
hensve, p<jur le 1*110» de Time rfe MensieiiT Henii WlL* 
LK. matbrer, éneux de IJWue Marie BARBIEUX, décédé 
à Itouh/cix, le 23 lévrier 1903, à l'âye d» oeeesuate-tross 
ftjiM. adnsinistré ( | .s Haorssaelit» de ne»tr\ mè.e la Pc.inte-
l'"'H->e. — Le» psitooeme» qui, par cub.'.. ii'aunûen* pas 
reeu de M l l e de fui* part. icnt. priées de conxidéTev le 
piifei^ îivis comme en ter^utt lieu. 

Un Ob.t S !• miel Hn Mois r*m t.-:. biv en I". • . Saint-
Martin. le lundi 24 mars 1992, à neuf heure? et demie, 
ï>our lé" repos de l'imë: de M.ulî'-uv? Arthur LKFKBVRE, 
née Hé!.*., CONBAIU, <!• <-'.lée à Roubaix, le 16 Jévriér 
1902. élan* MI v ngt n uvièsne année, adsnlni-surée du Sa

le i'Kx'i.Mii- -fîiiit'«-u. et nu Ob't iteossodé p:r 
les empfov*» et onvrwi-s de la M'ais*«i A. et F. Lefebvie 
1 bré la mord 25 n.ux". à huit lieures ct eVmie. en 
la même éeL«. - Les penotines qui par oubli n'auraient 
p.isTcCu di 1. l ' ie de faire-part, sextt 'pr(-'cs (ie considérer 
!•• pi.s.-iit ans eatran en tenant i-*u. , 

I ' M : QRÉVK DK TKIÏKAs.siKRS A MI LE. — C'm-
qi»:ine J I oevrirrs terrassiers occupés par la (^ompugnia 
des tran>ways à changer les r.ila paur les traSAwav» élec-
i: que- dans la rue Royale et sur la route de Wanmi ihiee 
"in abandonné le travail vendredi apiv-s midi. Ils rtsi'la-
ineut une aUKtneirtution de salure. 

INSTITUT GYNÉCOLOGIQUE 
d u l ' o n i d u l i o n i l 'Or. S a i n t M a u r i c e b i l l e 

IIIAIlKMliM HÉDKAL ErClilHUHt;l<:AL|lKS 

r«/ï.rvletctio«s d e s 3F*eTTaTineia 

sLB T i l l M . j ; | » 3WAKCHJÊ JD1T 3 t 0 2 V » £ 

THIERY m- SIGRAND 
Se, 88 , 30, place dix Tliééttre, LILLE 

S A M E D I 2 2 M A R S â t U O U R S S U I V A N T S 

EXPOSITION 
Misi: e n ViimiB d e s KOUVBAUTF.S d e l a 
S a i s o n P r l n t e m p s - B t é 

l"air hommes, jeunes gens et enfants. Asssortiments les Lias considérables de toute 
u é l i a n t t o u t e c o n c u r r e n c e . 

remuai les premières communions est au grand complet. Choix très varié dans tous les 
Kcurcs.dan» tous les prix. — VOIK XOS liT*I.4«iKS. 

nn.tri ' . i t irts , 11.1t ru IVOIViiAt IK pour v ê t e m e n t » nar m e s u r e . 
Coupe, façon, rourriiturcs irrêpro-hahles 3'i a 0 moins cti. r que le tailleur. - Un peut essayer s heures après la 

coiniiiaii.it! — l i c a a i n « ou reHilHiari iesw»! î le t o u t no d e n n a n t p a s a a t i a t a c l i o n . 
envoi franco d'échantillons ut du f * | " \ | y p i A N P F 

V ê t e m e n t s tout fait 
la région, fton inarrl i , 

Notre rayon rourernu 

I tinses par mètre de toile t>«*sée. Le» ouvriers du tinsage 
V'iUoid |trévlarsat auseit'it lemsi cam-ira-dt-s des usines si-
•nUairSs et c't*.t ;il<,is qu'ei-rer.t lic-u Je* deux rnwiûfuita-
t.ens qu. n..u» si^raalom pJi« haut. 

l>es ciis hostiles tarent poasaés à l'a/lrewe des six ou-
vrien b-âye.v Les patron» ayant eOHdati a recevoir les 
d-'tVnes de» onviiecs. ont d-.e'aTé qu'il» n'avaient nulle-
ni • .'• l'iateacjen de changer la façon du travailler dans 
leur éutbiissement. Dès que cette décision fut connue, les 
mûriers r*K»ffBer»nt lenis, ateliers respectifs et. les mani-
iwunions prirent fin aussitôt. 

NAUFRAGE L E LA GOr.LETTE «ANNE-HUCO». 
— Las six honrmtH formant fexjaiaa|si de ce navire, dont 
•MOI avesss x'giïdé le naufrage, nmt arrivés hier à Dun-
k rxrae. Le capitaine Teal et sei hr.oune». entendus ixir 
lu .1 inmis-s;ii:e de PiasBxriptioa maniunc, ont déclaré 
qu',«piès avoir talonné sur le «Dick», la g.wlette avait 
Y « a toutes <es vo'les. t'oul.uit, lew d'eau. 1' « Anue-
Hucr. » fit roat» sur l>s-tendo : maw. en cours de route, 
le lxiteau st-nibi-a, et les hommes. , )Ui s'. 1.1 .ait .réfugies 
dans raaalSBBwatiea. furent satuvés pa.r le paqaasaB» houau-
'da s 1 Wilheni-IViico-v»!! Oronge ». 

VICTIME IVL'NE EMl'IP.tyUE A MONTTGNY. — 
La feaune Mar,. Staillut SJ«BI .1 pns que le jeune Fian-
ç..is I.hcrb.er était nvcorîè, aii.i tnnrvcT sa mère et lui 
• .triit^ses servioes. « Je cuonai» lu mtxie^iue, dst-eBc. V..-
tre nls a la fièvre de Saint lliuram ,'e vom le ginriru, 
si vous me donnez 15 bancs. » ût mèi» di.una inunéd ivte. 
n u i t lo mmune trermandie. la femme Stoilliit. dirnim al"rs 
un • bouteille d'un breuvage fabnqaii.'' mr eUe, reooiuTnan-
daitt d'eu issttm une enilferée le ntaUti et. une le s<>ir. Ls 
ceiaiwlc fut ainsi iwkainirt-ié et le lende-rua.n l'enf.ui- oxpi-
rail dans sfatnasa >»urlianc«s. La l>uui«ilie a été su*si» 
et traruimis* an l'arquet de Béuhtume. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL OE LILLE 

Audnuee du vcndiedi 'il raars 1902 
i'rcssueiice de i l . Valette, jraje. 

CONTRE L (K.I-RUI. - Liui* le courant du mois de 
jai.vier, voyant arriver à Kouban un uiJividu portear 
d a n sac dent ! .umvouu lui par.uwait »uisij.-et, le pr. posé 
il octroi, Arthur Lutot, demouraiit me de l'Aima, eut l'i
dée de se diriger vere 1 huu»jH- ^jUr «'«jaiier sur l'affaire ; 
ma» cet mdiviiu prit aussitôt la fuite. M. Datot le n u . 
«œvrt et ne larda pas à le voir entrer daiss uu estaminet ; 
u il trouva le sac rempli d'oiar«es qui n'ava eut pas pavé 

les disait*. Là, deux jeunes gêna égayèrent de l'empêcher 
den opérer la saune -. l'un deux ssartit im conteaa dont U 
ex/upa la maudie du prépose ; l'autre s'arma d'une brique 
envoloppét dans uu aHianhoir. Ces deux agre-sscui» sont: 
Victor IrutOleul et Marteau Lids-.us, qui sont caudamnés 
chacun à vingt JODTK de prison avee -.uniis 

MCENE LK MENAGE. - U nicuage Bull-nu était dé
suni ; le asari, t'imstant Bulteaa, demeurant iue du Daio-
tnev, a Tourcoing, «t la fonuue, 1^-milde Defaax, étant 
aaée se mettre en service ohex M. Marnent, rue de Tu-
renue Sun mari l'ayant îeuc.ntiee le 1er lévrier, «e jeta 
sur elle et lu ruua de eou|«. Aujourd'hui, t'.uis derri sont 
réconciliés et voilà pourquoi Ooaataat Bulteau n'est con-
danure qu'à huit jours de prison aveu sursis. 

e O N e E R T S & S p E C T K e h i E S 
i.'R-VNI) THEATRE-HIITOOROilE L E IWL'BAIX. 

—Gest le dnnairohe 25 mars nreoaaia. à hait heuns et 
d«n,e, qu'aura lieu la represeatatioa de « L'Affaire M.i-
thieu , cumodacv.mdev.ile eu troi,s ,«;»»» dc Tristan ilar-
nwd. 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 
1>MUXLSM£ CIROON.SORJl'TION I>K DUNKER-

IJUE. — l'ersonn» ne s'ooeu»» dam cette henrease cir-
oonecrtption d* la future hitte électorale et M est cerwin 
qu'aracune candidature sérieuse ne sera opposée à celle d o 
dViputé sortant, M. Henry Cochio. 

TROLKIfiMK CIRCONSCRU-TION DE BÉTHUNE. 
— t)n annonce que M. Gueffroy, secrétaiie de M. Mar-
mottou, seru caisdtdat radical-socialUete dons cette urcons-
crnjtum. 

K T O f U D 
UN VIOLENT INOlvNUlK A VALBNCIENNES. — 

Luns la nuit de jeudi à veisdu'cxu, le feu a détroit un 
grand bâtiment construit en briques et bois de vingt-cinq 
mètres de profondeur sur dix de long, couvert en pannes, 
situé quai des Mme», servant de magasin à M. Uanrsue-
teuu Braneart, einu.ip.-ene 11 r d» travaux puoiies. Les dé
gâts, non évalués encore exactement, seront très impor
tant», mois couverts par une assurance df 72 000 francs. 
I*es causes du sinistre sont inconnues, l'ne enquête pour 
les etttbliT est ouverte par la nolke et la gendarmerie. 

«XPIX)ITB DK CAMBRIOiLIiURti D A N S IaA R8-
GIOS DE DUNdLiyiQUK. — Pendant 1B nuit de mer
credi à jeudi, les cambrioleurs ont coutume leurs exploita 
dans les environs de Dankenio*. A Ooadekerque-Branche, 
ds ont défoncé un coffre-fort' chez M. Sahrich, fabricant 
do rcroa, maàs n'y trouvant ne ., ils ont mi» le feu à dn 

papier. Par bonheur, le papier u ' serré a fumé et ne s'est 
pas entlatrané. 

— A Roeendael, lee voleurs se .sont attaqués à un coffre-
fort dan» les bureaux de M. Vangrevelynghe, brasseur ; 
il» ont été dérangés par l'arrivée d'un ouvrier. 

— A Saint Pol, dc» malfaiteurs ont pénétré dans les 
bureaux de M. Handenoksen, constructeur de bolandres, 
«t ont pris un ciseau à froid et un cria, 

LKS PRIX DE L'AUADÊMIK FRANÇAISE. — M. 
Henri Potes, docteur es lettres, professe»r an Lycée de 
Douai, déjà lauréat de l'Académie francise, vient de se 
voir attribuer le prix d'éloquence (4.000 f r l , pour son 
éloge de Théophile Gaut.cr. 

LUS TIR.S DE GUKRRK. D E L'.ARTILJJiRIE. — La* 
régiments d'artiHeric du 1er corps d'année effectueront 
cette année leurs tirs de guerre à Fontainebleau, du 28 
mal au 15 juillet pour le 27e, et du 6 juillet an 20 août 
pour le 16e. 

MANIFESTATIONS OLfVRIÈRKS A HOUPUNBfs . 
•— Une certaine effervescence a régné dans la matinée et 
l'après-midi de vendredi à HoupUues, parmi 1 » ouvrier» 
dea fabri.iuc-' qui se sont rendu... au nornbre de 2000 envi
ron, aux heure» du déjeuner et du dîner, devant ie tÀaage 
de MM. Viïïerd, Histelboii et Vial, rue d'Ypre», pour mn-
nifeeter bruyasuanent leur méesmeentetnent contre en chan
gement dan» la façon de travailler q ie . cmyaient-a». ces 
industriel», avivent l'intention d'introduire uane leur éta-
tttsemsult. 

Six ouvrier» tisseur» de nationalité belge ..vorJent. offert 
aux patrons de conduire chacun deux metser» de tioi» eaè-
tres avec l'aide d'un apprenti, alors sue ces metiei-. mat 
actuellement conduit» ĉ iâ nm .par un owvner. Lee qaé-
insuideurs avaient offert une îéd'uxtion de prix de six cen-

• P J S i - O A T S A T f l l 
U N GR.WL AOCIDHrNT A LIONY LEZ AIRE. — 

Deux ouvriers, Léon Suohet, âge de 28 ans, et Joseph 
Foret, âgé de 35 an», travaillant an moulinage de la fosse 
numéro 2 de la Compagnie de Ligny lez Aire, manoeu
vraient un treuil servant à guider la descente des couennes 
de tuyantags de la pompe d'opuraemtiit dont le poids est 
de 400 kilos. Au moment où le tresril était à l'arrêt, une 
dent de roue à roohets s'est brieée et tes deux ma.iivallas 
ont fait un tour. Les bras de» maniveelea ont atteint le» 
deux onrrieiv et !e« ont projetés à une certaine, distonee. 
F^.ret n'a eu que quelqu.-s .xintusion» sans gravité. Suchet 
est tombé, la tête en avant, sur on pieu en fer et a eu le 
crâne défoncé. La mort a été instantanée. 

D A N S LE BASSIN HOUILLER D U PA6-DE-CA-
I^AIS. — Cc<* aujourd'hui saniodi "ce se rétmiruiit, à 
lvoua.i. le» repiH-scBt&a&s de» CorurpaCinies bouillères, pour 
statuer sur la lciatre de M. Bafily, demanduot, au nom du 
Syndicat des mineurs, ia .pixaprogutiun de la convenu an 
si Arras jusqu'à fin juin. 

AfJCIDENT MORTEL A BRU A Y. — Un ouvrier mi
neur, Augustin Loeomte. âgé de 44 »n», ooeup»' à lu foses 
mum'-ro 4" bis des mines de Bruay, a été atteint à la tête 
par une pierre qui s'est détachée de la voûte I * malheu
reux qui était marié et père de trois enfants en bas âge, 
est mort sur le coup. 

LA CBAMURE. — Séance du 21 mars. — I * suf
frage universel. — La Chambre rejette par 68 voix contre 
37 et 8 abstentions l'amendement de M. Traeenster, ap
pliquant la représentation proportionnelle aux élections 
communales. 

l̂ a loi sur les jeux. — La Chambre aborde la discus-
„K: de la Ici sur les jeux. Une longue critique est présen
tée par M. Uambursm. M. Woeste y répond. M. Hoyois 
rapporteur, discute longuement avec M. Woeste. Il ex-
prane, comme couotnsiosi, la crainte qaawec le projet *el 
qu'il est amendé, certaine cercles, soi disant privés, ne 
puissent tolérer impunément les jeux de hasard.-

La convention sucriere. — M. le Monstre des finances 
dopose le projet de loi portant approbation de la con
vention sur les sucres. 

Motions diverses. — Une motion de M. Huysman, ap
puyée par M. Vanderveide, tendant à mettre en tête de 
l'ordre du jour l'augmentation du nombre des députes et 
sénateur», est repoussé», après un dwcouis d» M. de 
tSinet, par 77 voix contre 4o . 

M. Smeets propose dc discuter immédiatement le pro
jet de loi portant augmentation du nombre de» séna
teurs et députes. 

M. Vanderveide. Non» n'entendons dJacuter k s bud
gets qu'après que la Chambre se sera prononcée sur ea 
point et sur la proposition de révision. — M. Woeste : 
Nous djneuterous et voterons sans vous. 

Vous n'êtes pas le maître. — M. Demblon : 
Vous non plue ; vous êtes des fraudeurs. — M. Vander
veide : Notre maître à tous est le peuple qui saura im
poser silence à vos protestations. Notre menace répond 
à colle du gouvernement d'ajourner la discussion de nos 
propoeitiwis jusqu'après le vote des budget». — M. 
Woeate : C'est un langage de dictateur. — M. Vandar-
veW» : Non» saurons vous forcer à céder, comme voua 
avez cédé lors du projet de loi Vandei«peereboom. 

Nous voulona qu'on vote k projet relatif à l'anpnen-
taition du nombre de» député*. - M. rWhera 1 B y a un» 
décaeoB. de la Chambre de voter d'abord *»s budg»*». — 
M. Vanderveide : On veut * -nc nou» feare voter les bud
get» san» les discuter. L'obsitruotion viart de ta ilrone 
uctuellement. — M. Hoyois : C'est une farce. — M. Van
derveide : Nous nous emparons du règlement pour faire 
de l'obstruotion. I * pav» jugera. (A droite : Ou* ! oui '.) 
— M. Segher» : Il vous jugera et vous onodasxmera. — 
M. Vanderveide : Nous nou» somme» expliqué». An tour 
du gouvernement à noua dSie ce quai entend par ies 
metiacc» de réaietance. — M. de tsmpt rappelàe que la 
gauche aocialiat* n'a no» cessé de faire de l'obstruction. 
C'eet pour «mpêcher le vote des budircts eue la motion 
d'aujourd'hui a été faite. Si l'opposition penast» à voa-
loir enrayer no» travaux, non» auron» à prendre kn m»-
eures que là situation comporte oantee une oppoaition fac-
taeaav. 

I A proposition Smeats est mise aux voix ; elle tet re-
pousaée par 89 voix contre 23. 

— - Les jeux. — Après de» discours de MM. Feron et 
Buyl. la clôture est dwnaodée et on passe à 1» cBscusaoo 
des articles. La» article» 1 à 8 sont soouasivenant adop
tés. Malgré les pro*epta«Kine de la gauche libérale, le vote 
sur l'ensemble est renvoyé à dtmano. La séance est levée 
à 4 benree 50. 

LE SJÎNAT. — Seau, e Ju 21 mars. — Vm longue dis
cussion s'engage au sujet d» la vérification àm pouvoirs 
de M. Vroonen, élu «énateur ansauVeaut lurs de 1 élection 
de M le comte de Renesse. FaiJiamnil. le Sénat adopte 
la» concrusions da r«.T>pottear ds la Cc»nmia»ion, tendant 
à rmvsjidation de» pouvoir» de M. Vroonen. 

Le nouveau bwKir ne*»**» du Nord. — M. Heu
res expose 1» projet réservant à l'Etui dos cane» dons 1» 

nouveau ba«?iu du Nonl (Limbc-uTir). IJO projet e»-t pris 
en c,iiiotdcia.tMau après que M. le Ministre du Trav^aii as) 
fait les réservas, d'usage. 

l>e Sénat s'ajourne jusqu'à oenvoca^iou ultérieure. 
LES PROCHAINES ELECTIONS. — Lt~ bsdépaa-

danua QUI décidé dé lutter aux pec-c-haine» élections à 
iJruxelï*,; M. Tnéochîr ."Cm ntntrrei'emciit en tète de la 
liste ; œ^le-ci n'e«t pus encoae am'.cc, mais il paraît 
qu'elle portera a x noms. ! 

Î es ùWiisisice ne lutteront pae à Alost. Ile vont, de 
méime que les socialistes, qui ne sresMrtMssaj pa« de 
oaiididata non plu», faac ou'use commune avec les libé
raux. Ceux-ci auront pour candidat M. Jean Van Lan-
fenhove. aaooat à IiruxvJié». 

A Bruges et à Couitrai. l.ss daen* is-tes néeiitent à iiren-
dte ht même ait'itude. l^ex Ibiraux et les i w a n i ^ n tâ-
eh.r.t de lee ani-^ner à »• rallier à des candidatures com
munes qui sciaient présentée» au nom de tous k s groupes 
d'<•pposition. Mais les chefs résistent. 

A Bruges, ces chefs sont •saaak-îl, un certain If. Van-
Mste et un ce id in M. JÉoeyac-it. Le « Peuple » oaflHpsmai 
déjà à leur d T» d.s ornées dures: il leur roproone de 
notre « en somme que de; nouveaux venus dans le parti 
et qui <ant écart*'- l'abbé Fuji-teyne et les autre» fondateurs 
de la déE*K"jiA4ie ehrétienne à Bruges ». Et il leur fcit 
onaaakjs» ..u, »*3» •» coulent [vu, liRUTer sur une liât» 
cD'.iunuue, on suscitera une Mtr» oamlidarlure ixaeaasjM et 
qu'ils seront aiius; ix"îvgue;s an see<Mid jVlaai. 

A (.'ormr.i.'. M. l'Ian.iuaert refuse également jusqu'ici 
d'.'i.. . ... lidat Kur une commune, où on ne lui offre 
quai. ••' i i d e pla<e. 0KV4 coiicUtiofii. dit^il, compromet
trait l'a» '.il de son parti. 

LE COURONNEMENT D'EDOUARD VII _ Cent le 
prince Albert de Belgique qui représentera le Roi de» 
Belges aux fèt»s du couronnement du roi Ed.-uard V i l 
à Londres. Le prince sera socoinpagnc de ses maisons 
civUe ct militaire et d'un diplomate, qui sera ultérieure
ment designé. 

LA VIE SPORTIVE 
C Y C L I S M E 

LA COURSE PARIS ROUBAIX (Septième armée). — 
Nous voici bientôt dans la dernière semaine de» prépara
tifs de la grande épreuve du 30 mars. L'entraînement bat 
«on plein parmi les concurrent» qui ont tous à cœur de 
s'adjuger la piemière place et on peut dire que, grâce à 
la sunt.tension de tout entraînement automobile, la lutte 
n'aura jamais été aussi ardente : ce sera vraiment une 
grandiose épreuve de sport pur aux résultats indiscutables 
et où entreront en jeu les homme*, et les bicyclettes et rien 
<ic plu» ! Nous pouvons annoncer aujourd'hui que le dé
part sera donné de Ctiatou à cinq heures du matin, ce qui, 
si l'on se base sur un temps minimum de dix heures, por
terait les premières arrivées à trois heures de l'après-midi 
au Vélodrome Rouboisien. Rappelons encore le programme 
des courses de vitesse qui auront lieu sur la piste afin 
d'encadrer les arrivées de la grande (preuve classique: 

It.tftonale, amateurs 11.000 m.), réservée aux membres 
de l'L.V.F.i 3 prix, objets d'art et médailles. — Régio
nale, professionnel» (1.000 m.) : Prix : 60, 30 et 15 fr. — 
Internationale ouverte à tous coureur» munis de la licence 
de l'U.V.F. ou de l'une des fédérations affiliée» à l'U.C.L: 
Prix : 150, 50, et 25 fr. — Handicap (internationale) : 
Prix : 80, 40, 20 et 10 fr. — Les engagement» pour cette 
réunion sont reçus à Ps Auto-Vélo », 10, faubourg Mont
martre, à Paris, ou au > Nord-Sportif >, 12, rue de la 
Grande-Chaussée, à Lille. La clôture aura, lieu le 25 n u » . 

Sal'X'.A.T-OX'V I X J 
ROUBAIX. — Dédairnt on» de naissances du vendredi 

21 mai». — Knnre Chevalier, rue des Lougues-Haiie», 353. 
cour Jénart, 10. — Maurice Vaaiede. ru» de Mans, oour 
Dtsntmoy, 9. — Emne Pkwvisr, boulevard <iu Cateau. 35. 
— Agnès Touiemonde, me Charles-Quint, 14. — Suzanne 
Onocbon, boclevnald de Bcaurcpaue, 54. — Louise Dexuee. 
sine, rue du Fort, cour Desunnont, 9. 

Déclaration* de décès. — Oathrame Mercier, 76 ans, 
ménagère, rue de la Chnpellie-Carette, 75. — Berthe Ver-

Sin, 2 mois, rue de la Conférence, 5. — Robert Venvaer-
e. 9 moi», ruo Eugène -Motte, quatrième maison de la 

Roche. ^ ^ 
TOURCOING. — DécàWtions de naisaancea du 21 

mat», i— Gaston Lemay, rue du Tilleul, 62. — Félix Lt-
fite. rue LarochefoBca.u»d. — Henri Comard. rue Lacé-
pède, 4. — George» Parent, i-ue de Gand, 768. 

Dcsdarations de décès. — Marie Seynbaeve, 6 ans, rue 
de Cassel, 20. — Adolphine Detsu, 1 an, rue de Comme». 
22. — Marie Vandecasteale. 33 an», rue i«ationale, 1 2 2 — 
Pauline Devo», 65 ans, rue de Menin, 205. — Marie Ohan-
try, 6 mois, me du Dragon, 94. — Marie Duponcheel, 96 
ans, me des Maraiohers. 

CASSBL, 20 mars. — Pommes de terre. 7.00 le» 130 
kilos ; beurre, en blocs, 6.00 à 6.70 les 2 kil.; beurre, en 
pièce», 1.40 à 1.50 le demi-kilo ; œufs, les 26, 1.65 à 1 7 5 . 

ARDRES, 20 mur». — Pomme» de terie, 5.00 à 6-00; 
oufs , le quarteron. 1.60 à 1.70; beurTC, la piàoe, 1.80 à 
1.90; voiaiUes (couple), 4.00 à 7.75. 

Bestiaux. — 20 vaches grasses, le kilo vivant. 0.70 
i 0.75; 65 veaux gra», le kHo vivant, 0.90 à 1.10; 30 
veaiux maigre». 30 à 50 fr. la tête; 15 moutons, le kilo vi
vant, 0.90 i 0.95. 

POPER1NOHE. 21 mars. — Promeut, l'hectolitre, 
13.60; seigle, 10.70; avoine. 9.50; r-ommes de terre, le» 
100 kilos. 6.25; beune, U kao, 2.85; houblon, ie» 50 ki
los, 40.00. 

FAITS DIVERS 
L e c r i m e d e M o n t m a r t r e 

Par i s , 21 mars . — Le principal témoin dan» J'af-
fa i l» de l'assassinat de la pet i te Angèle Chèze, Mmo 
Maugas , dont la déposit ion a amené l 'arrestation 
de Docooq, a é té entendu hier par M. Le P o i t e 
vin , juge d'instnictioïr. 

M m e Maugae a renouvelé ses d.VI ara t iens pre
mières e t affirmé qu'elle a v a i t vu Ducocq rentrer 
avec une fillette. 

L a déposition de ce témoin sera transmise Ji M. 
Jo 'y , juge d'instruction à Brux» lies. ' 

U n d r a m e d e f a m i l l e e n S n i i s e . — C o u p s d e 
r e v o l v e r t i r é s p a r l e m a r q u i s d e L a G o y s u r 
s o n b e a u - p è r e 
Lausanne , 21 m a i s . — Voici de nouveaux détai ls 

sur le douloureux drasne de famille, qu i s'est pro
du i t à Vu H ô t e l Beaurivage », à Ouohy. Le marquis 

do Lagoy é ta i t r e p s à Ogeiiv, en apprenant que. s » 
Mie atnée . â g é e d c iv irun » ans, faisait tin a é j o w k 
i e H6to i BsaxtrrviiKe u, ascôlnpagnéo do i o n gTanoV 
père, M. cJo La Salle . 

Un jugement do la cour d'Aix, rendu en Wffî, 
avait prononcé la séparation da corps entre les e p o u x 
de L&goy e t avai t remis l'enfant à la gaoda de nul 
mère. M. do Lagoy avait obtenu de son beau-pèro 
l'autorisation de faire chaque jour un» courte v i 
site, à sa fille malade. Mais joudi, l'enfant é tant t rès 
mal, l'autorisation de la voir fut, dit-on, lafusss nu! 
père qui en conçut un violent dépit. ï l renouvela sa. 
demande sans succès. 

Pius tard, vers six heures et_demie, ain-.i qne je! 
vous l'ai ték'grapliié, reucontranf M>n beau-pi .c dan» 
le jardin dc l'hôtel, il lui tira deux coup» de revol
ver à la tê te . Une balle traversa la joue , l'autre at
te ignit M. do La Salle en plein front. Cependant , 
les méldecins eetioient que la blessure n'est pas mor
te l ! . . La balle n a pas pu être extra i te encore, mais 
M. de La Sallo va aussi bien que tiossible. I' a pu) 
rûpondre à toutes les questions du jupe û instruction. 

M. de Lajioy a été définitivement éoroué h la pri
son de i'évêclié de Lausanne. 

BUJLaLE^lUrfâ F I K A H i C l Ë J I S 
du vendredi, 21 mars 1902 

PARUS, 21 mars 1902. 
Nos séances «e succèdent aussi ioaigumaniteis ]*s unes 

qut les autres; il devienv prsaxsa inutile de noler ioui» 
vuriatjoœ. Le i*u de négociations ^ui ont le-j dennenu 
des ndultot» spossé»! que'.ijues-unea des vaveun-s sont ont 
s'occupe enew-c met ikmamdées, d'autres sont .tf.rtes. 
Nou.- rv.pétoiOB qu'il n'y a p.:s de direction d'einenrb'.e et 
que chaque ût ie otiaait m cote d'apra» sa pasitioa de 
place. Hier, le Troi» frwçais restait à 100.50 ea jvei-t» ds 
10 centimes; il se traite aujound'lmi de 103.57 à 100.55. 
L'« bonne» intentions prêtées au nouveau ministère cep*-
(rnol déterminait un movrement e« faveur d« l'Exté
rieure qui, hier, a rtSBMi la limite ('e 78.05 et qui, ce 
matin, se négeue de 78.05 à 77.95. Las fonds tutcv ont 
lAsJk i v a p é une partie dc lenr ooapon détaohé du 14 
cnurant. L'Italien « t héaitant à 100.40; ie Portugais con
tinue à monter. 

BRUXELLES. 21 mars 1902. 
Les dispositijUi» du terme «'essombrissefit quelque peu. 

Ou noie Usajossa le Bni'sil à 70 7/16. l'Kxtér euie d'Ks-
p̂ (̂ l̂e 77 7 16. Le» Ssnurcoee à 267.50. Le Métro jeviens 
à 586. I/e Rio Titrto tombe à 1093. 

Au comptant, le» sé-aneea •» succèdent et se ressem
blent. Notre 3 0 0 e*l plutôt faiWe à 99.35 et 99.30. Les 
lote d» v»Uss con»ervei» leur ancien niveau. En Banques, 
1'indéciskm domine encore; l'Africauie dividende 27 M ; 
l'Outremer dividerul» 81.50. I/v Basque Nationsle 3570; 
la Compagnie Nationale Financière tetrouve un peu de 
faveur à 80.50 pour les capital et 150 pour le» dv»5«i»le». 
Aux chemins de fer, on retrouve le» anoien» cour». Congo 
cote 1.460 ordinaires et 4350 BOUT les rwrts de fondateur. 
Co««o supérieur aux grands Lacs 275. Le #rosjp» das 
valeurs de tnaciion ne subit guère de changement. TVaai 
cars Nord Midi 4450, Tramway» Rrâini» 90 »t 3560J Inter
nationale de Tramways uap. 91.15, dividende»'51.75, 
Electrique d'Espagne 63.50 et 15. II y a re lèvement peu 
d'affaires au groupe sidérunricrae : Aciéne» d'Ansleur 410, 
Aciérie» d'Anver» cap. 104.50, BonchiU 310. Stancinet!» 
et OouiJlet 337. Ougrée Marihayc 1000. Surrehruck 6975. 
IXÎS titres charbonniers ne présentent qu'un intérêt mi
nime. Anwroœur 1525, Bois d'Avroy 555. Ooureehcs-Nofcl 
1745. Grande MoWnne à Feu 1900, Hou^l'èrcs U n e s 175, 
•Noëî-Sairt 890. Trieu Kaisin 746.50. En s ne. rien de bien 
n r t i c u t a r : Astmrienne 4942.50, Au»tro-Belge 240 50, 
Nouvalle-Montagno 300. ViesHe-Montague 562.75. Le» 
éclairages sont statiounairs» : las Electricité d'Anvers i-att. 
68.50. Aux divonses. très pea de changement : B<.g- Rou-
maine 00p. 4875 div. 20. Oolowsl Rubler 31.50. D« .u or-
dinaira» 27.50. Le» coloniales continuent à rétrograder t 
Haut Congo 529, priv. 1085. Katangu 1270 et. 1122. Tran
sactions limitées aux action» étrangères : Dalilbuucli 899, 
Sautnes 4585, Dniéproviénne 2101. Russo Belge 967.50, 
Tagauroh- 400, Rumelange 1875, K M * 4450. 

VANDEKERCKIIOVE. 
Uwvcreur de la « Belgique Financiers s, 

Obauisée de Lonvâio, à Bruxelee. 

JMs>S»ei»l:| 
» , n opén 

PARIS P O T A G E S 

MAGGI 
C O N S O M M É " 

MAUX .t JAMBES 
W c s r s t — Osman»ealsoet - Vtrlott 

Êftrts - tciêmu — MiJMItt tfe fa PEta 
uou»li1»i»»» eomms lnoaraat»» 

• O ULA Oï M t WT Ist M t OIAT e t SUaUUSOM r u 

iJAUPRÉHEUSEDeperaer, 
Otr^G^:Plunnati»0EPBsnu,tBes»» r J^â_ 
as»oif"i*'Mïoil«t-»«u»*BO,lIBti»ii««j<*60. 

A LA TOUR EJFFEUX 
Chalnu arseat, a tr. M. assuiit lr» or. 
•rotDt.méUl, i* 10» 4,000 If c e t » BINI 

MURI Ht II nui, prutu I ui ZV 
v a , v o - r j i i . i , A R M E T 

Fabricant dHorlooarï» 
•a» sn i i i» , s n e a / N ç o N i i m n i . 
l»tatnfli«ta»»Csi»i»»»»aOe«»ls», % 

/DES MILLIERS *t O O É B I S O N ! 
I rapides et radical*» oesspa— dans la» es» I 
[plus rebelles avoc I» JVouresu Tra<t« in»ot | 
I r>«purari/- V»(r»'al-An«l»ap«iQu».Uf{ 
I rlmoir«n«lM'llaleejia>osBmaaeX>Amo 
I de T X X D 1 S I M S maDd»l-posto) pro»v»nl I* I 
Iptu» tieuren»» deeourerle à ee)our(5mé»»iHssii'0>)l 
I contr» le» Ecume», Palad», Sartre», Chut» des I 
I Ch»veux,P»lllcule»J>amaaer»al»OBa,P»orla»l«, | 

' "H»rpa», Syoesta. asatosi» , Tash 
r, O 1 » B 4 M , RhasaatlMM», Pista 

Ijamba», Betnorrbold»», Tumsurs, Kaladtss l 
loontsglouse» ct tons 1s» •*#*• da saag 1 
|MiiSal< Ir—cillé f ft t ' » • » . SMC*. 1 **<»t"W 

iit.AwcApa.r»«»-cauB-,T»«»»»(a~-i'ir»»ti| 
nénèt.1 noubalx : pharmacie nerreth. 15, rse da rhemin 

de fer me pas confondre avec la nie de laGaro.s tS' l Sttv» 

- î r - BELLE POITRINE 
s n w k s M L t l L J t S O r V I K N T A L a « 
aai, «a d««l sois, l l i i i i l U» uilliet s u s » Jtl 

i *plsl«l,ll«T«loppeot,r»f7«rmi«s«iLrtco«mi»»Dtl»l 
Seisi ta d0DU»< n BksU no r i a s i casoipoiiit. 

I S W M i ptr lu célébrités aMiaka,bur> tu-farile, 
Hésalut d'arable. — mssaasi» aamiMlle. 
l>ri»e»aaWcNolKe,6'3SiElr»BC»r.6'3&. 
Kn*l aiacrat ct franco (coatrr reabosrscmçiit 
0'ts s» •*»>). - Errtn a M. J. RATIÊ, 
r>iisids,s^z,riM»si*si»»sa.raJli,»-. 

tKlII . I .ETON DU S» MARS I 9 0 Î N»f>4 

LE CRIME D'ASNIÈRES 
nsr XdvAw «P» Montépln 

— Quant à cela, je ne pais von» reneeigner, mais 
n u i ne vous empochera d'aller trouver l'Américain 
ln,-m»>me... — Peut -ê tre vous répondra-t-i l . . . peut-
» i e vous jsHera-t- l l par la fenêtre. . . C'est une chance 
à courir... il a son hôtel boulevard Hanssmann. . . 

— J'irai . . . — répliqua l'ex-policier e n se levant — 
il me rente à vous remercier, mademoisel le . . . 

— Tout à votre servie*, monsieur. . . au même prix. 
Legrie quitta l'ancienne femme de chambre de 80-

plne Larejne, rejoignit ta voiture e t dit an cocher <n 
lui donnant on louis . 

J e n'ai plus bassin de von» anjourd'hni. Mai» 
demain, à neuf heures, venes m» prendre chex moi, 
/ n e Oberkampf. 

I # cocher promit d'être exf"-t et part i t au grand 
trot , tandis que l'ex-policier gagnai t à pi«d 1» boula. 
vard. 

Il éprcsjvait le besoin ds marcher pour reûechir ; 
t o u t en marchant il coordonnait dans son esprit les 
rMsw K n«meatn donné» par madexooiselle Brnest ine, 
e t da ce» reuscignemente i l t irait les déductions sui
vantes : 

Oetase Buisson, aide-pharmacien a Cnaraotoa, 
•Hait k» eoawin de ce t t e femme dont i! connaissait le 
mét ier . . . donc c/ét-ut o u parfait gradin, prêt à tontes 
les complicité».. . — Le narcotique dont on s est servi 

t l .va i t sortir d» «on laboratoire. . . E n supposant que, 
contre mon a t t en te , je ne trouve anenn indien à la 
maison d'Asniires, j'apprendrai par cet homme beau
coup de choses. . . e t s'il le faut, pour obtenir ses aveux, 
je ne lui marchanderai pas les menaces. . . — Sophie 
Larevnc e t sa compagne ont certainement quitté la 
France , mais il sait où elles sont , e t j e l e forcerai bien 
à me l'apprendre. 

Tout en monologuant de cet te façon, l'ex-agent d e " 
ia sûreté suivit la ligne des boulevards et regagna hon 
quartier lointain. , 

Avant de rentrer il acheta une pet i te lanterne 
sourde, quatre mètre» de corde a«se» forte , un paquet 
dc ficelle double, c t un crochet dont la base ge termi
nait par un anneau solide. 

U n e fois eh. 1 lai il s'occupa, au grand abonnement 
de sa femme qui n'osait le questionner, de fixer l'ex
trémité de la corde à l'anneau du crocliet, par nne 
l igature solide, e t de faire à la corde des n œ u d s bien 
gerré», à cinquante centimètres d'intervalle-

U plaça ce t te corde e t la lanterne dans un panier 
©ouvert et se mit à dîner. 

A sept heures et demie il quitta la table . 
— J e sors.. . — dit-il à madame Lsgris , — je ren

trerai très tard. . . — Couche-toi «ans as'attendre e t no 
sois pas inquiète . . . 

— Où vas-tu donc P , 
Servir celui h qui nous devons déjà no ire pain, 

« t à qui nous devrons notre fortune. . . 
Legris embrassa sa femme et ses enfants , pri t I* pa-

*A neuf heures précises 3 descendait è?*n nacTe \ Je, 

porte d e l'hôtel de James Brown e t sonnait . 
Le valet de chambre avait reçu des ordres e t l e con

duis i t aussitôt près de son maître. 
•— Noue partons ? — demanda vivement ce j iemier . 
— Tout à l'heure, — répondit l'ex-policier. — Lais-

srs-nioi d'abord vous mettre an courant de ce que j'ai 
fai t depuis ce m a t i n . . . 

Et il raconta sa v is i te à la rue Blanche. 
— Alors, — dit l'Américain, — vous comptez sur 

cet Octave Buisson pour vous éclairer.? 
— J'y compte. 
— Dans ce cas, il devient inutile d'aller a Asnières. 
— N o n pas t J e ne changerai rien à mon program

m e . . . — Laisses-vous diriger par moi, je vous en prie . . . 
— je comprends votre fièvre d'impatience... i l vons 
tarde d'arriver à une solution pour arracher de votre 
cœur le remordg qui le ronge et pour réparer le mal 
qu» vous avez fait . Mais ne brusquons r ien. . . agissons 
arec prudence, arec sang-froid] avec ca lme. . . c'est 
l'unique moyen de réussir. . . 

— Vous ne savez pas ce que je souffre I 
_ Pardonnez-moi, je le sais à merveille e t j'ai hâte , 

croyoz-le-bien, d» calmer vos souffrances I 
_ 81 nous découvrons trop tard la retraite de cas 

deux misérables femmes f... 
— Ces inquiétudes n'ont point de raison cVêtre... 

Chassez-les de votre esprit e t venes . . . 
Jasnes Brown suivit l 'ex-agent. 
L e fiacre de ce dernier les conduisit à la gare Saint-

Lazare. 
Legri» prit deux t ickets pour Acniere». 
U n instant après, il» se trouvaient seuls dans vu 

compartiment de premi.ro classe. 
A u bout de quelque» minutes le train stoppait à 

Aanières. 
L'Américain et son compagnon mirent pied à terre 

e t gagnèrent le bord de l'eau. 
L * demie après dix heures renaî t de sonner. — L e 

ciel é ta i t noir comme de llencre, — le chemin de ha-
lage complètement désert . 

Les deux hommes marchaient lentement , de ma
nière i ne pas attirer l 'attention s'ils rencontraient 
quelqu'un, mais à cette heure relat ivement avancée 
e t dan» ces parages peu habités ils ne devaient ren
contrer personne. 

Diaséminé» de loin en loin, les réverbères reflétaient 
leur» feux rouges dans les eaux noires qui tremblot-
ta ient , ridée» par une légère brise nocturne. 

James Brown frissonnait malgré lui en songeant 
qu'il al lait pénétrer dans cette demeure. 

— Nous sommée arrivés. . . — munnura-t- i l . 
— C'est c« qu'il m» semblait . . . — répliqua Legris . 
L'ex-agent posa son panier h terre pets , s*adossant 

à la grille, il sonda du regard les ténèbres e t prêta 
l'oreille afin de percevoir le moindre bruit. 

On n'entendait que le clapotis de la Seine coulant 
entre ses berges. 

Certain qu'ils se trouvaient bien seuls, Legrig di t h 
voix basse : 

— J e vais passer de l'autre côté, e t je pourrai sans 
doute vous ouvrir la gsiUs qni n e doi t poiat être fer
m é e à efcf puisque personne, sauf 1» garçon du res
taurant , n'a pénétré dans s e t t e maison. . . 

— F a i t e s r i t e . 

I / e x - a g e n t , avec une sshsssc p e « eassjsxssxe lança l e 
crochet de sa corde sur la partie la pba» élevé, de h» 
grille où il se fixa, e t se servit des aosuCfs pour opeTe* 
l 'escalade e t redeeeendro do l'autre côté . 

U n e fois à terre, il ouvrit sang peine h Jasaee B r o w * 
e t referma ensuite derrière lui . 

Les deux hommes traversèrent le jardin, franchi
rent las marehes d u perron e t n'eurent qu'à pousser ls> 
porte pour entrer dans la maison. 

L'Américain dut s'appuyer à la rampe de Fescaliea 
pour se soutenir. 

Son cœur battai t aree violence, somme e*»! al lait sa 
briser contre les parois de ha poitrine. 

I l g e sentait presque sffoté par ras terrible» sonre» 
nirs qui l'assaillaient en foule. 

_ Allons, allons, monsieur, du courage I — dit r i 
re ment Legrig qui s'aperçut de ce eotnmenoement do 
défaillance. — Noos ne «tiraiss» pas un pour nous 
émouvoir. — Si légitime d'ailleurs que soi t l 'eniouo» 
— mai» pour ohereoer des indicée ! — Cherchons-
les . . . — Montons , e t vis itons d'abord les chambres . 

J a m e s fit sur lui-même un violent effort e t suivie 
l'ex-policier. 

L a pe t i t e lanterne qni r e n a î t d'être al lumée M 
projeta i t qu'une faiblo lueur, suffisent» pour mon
trer les marches qu'il fa l la i t gravir, mais insuffisan
t e pour permettre d opérer lès rerher.ssse. 

U n e foia dans las I « I satires, Legrie s'essprese» d a 
fermer le» fenêtres e t de tarer Isa rèriesex épata, 
afin que rien ne t s sh î t pour ie ôehpts la présence d 'e . 
tres r i r a » » , puis i l a lknaa les denx bsrasrae» posées 
sur W 
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